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Ils bloquent leur lycée au Havre contre

la tenue des épreuves du bac
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Après avoir simplement manifesté devant, des

élèves du lycée Porte Océane du Havre appellent

depuis le 3 mai (13 h) à bloquer les grilles de

l’établissement pour protester contre le maintien

des examens du baccalauréat, malgré la crise

sanitaire.

Des élèves du lycée Porte Océane au Havre appellent au blocus

de l’établissement. - Photo PND

En guise de rentrée des classes après des vacances de printemps

encadrées par deux semaines en « distanciel », des élèves du

lycée Porte-Océane au Havre ont choisi de mener une action

contre la tenue des épreuves du baccalauréat. Une première

manifestation devant les grilles au matin du 3 mai, puis un blocus à

la reprise des cours de 13 heures. Blocage de l’accès à

l’établissement qu’ils ont prévu de renouveler le mardi 4 mai dès 8

heures.

« Ceux qui ont voulu aller en cours le pouvaient ce matin.

Maintenant, c’est terminé », affirmaient Luna, Kahïna, Flora ou

encore Mathilde, élèves de terminale générale. « Il n’est pas juste

que ces épreuves soient maintenues car il y a beaucoup



d’inégalités entre les lycées. Nous savons, notamment grâce à

Parcoursup, que dans les établissements privés le présentiel a pu

être maintenu. Ici, les professeurs ont fait ce qu’ils pouvaient mais

guère plus que de pouvoir proposer des cours en demi-jauge. Soit

en séparant les groupes en deux dans l’établissement sans que les

profs puissent véritablement suivre. Soit en ne proposant le cours

qu’à la moitié de la classe. Autant de cours dont la moitié a été

perdue », poursuivent les lycéennes. « Nous sommes déjà au mois

de mai et très en retard sur le programme. On part avec un réel

handicap. »

« Lycée défavorisé »

Pour les élèves, espérant que leur action fera tache d’huile auprès

d’autres établissements du Havre, c’est un peu la double peine.

« Porte-Océane a beau être en centre-ville, c’est un lycée

défavorisé. Nous venons pour la plupart de quartiers dits “difficiles”.

D’autant plus que l’année scolaire fut perturbée par un conflit

autour de la dotation horaire globale (DHG). Nous avons accusé

d’autant plus de retard que les professeurs ont dû faire grève pour

sauver certains de nos cours ». En février puis en mars, des

enseignants de l’établissement avaient respecté deux mouvements

afin de protester contre plusieurs suppressions de postes.

Seront-ils entendus par d’autres élèves au cours des prochaines

heures ? L’Union nationale des lycéens (UNL) a appelé les élèves,

depuis le 30 avril, à bloquer leurs établissements à travers toute la

France. Pour le syndicat de lycéen« les conditions ne sont pas

réunies pour passer les épreuves dans de bonnes conditions ».

Précisément le contraire de ce qu’affirme le ministère de

l’Éducation nationale pour qui « leur organisation est possible dans

des conditions sanitaires satisfaisantes ».


